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s r e e les socialistes, u n gouvernement, 
s o i x a n t e t r e i s s j o u i s de érige ministé-
Ln e f t l i l e financière et la sstate d a 
foretesnt le enotnet à démisswsuMi de 

TJn ministère tr ipart i te Jaspau-Francqui-
ffexViiiililn lui succéda. 11 obtint les plein» 
towvoin, radrssst l a s i tuation financier* ma 
jjarir de sacrifiées inouïs et despotiques. E n 

» 1927, l e i aoeialUtes, croyant embar-
— le Gouvernement sur la question mil i 

ta ire , quittèrent 1* pouvoir . E n v ingt -qaatre 
assaras, M. J a s p e r leuu—Oiiaa le m n t e t e r e 
avec Isa l ibéraux, s's—aansiit poux t t e a e de 
poursuivre l 'a—ii i iasament des nuances. C e s t 
sur nette pol i t ique e t sur ce gouvernement que 
tes électeurs auront à sa prononcer te 26 eou-
i — t . S „ 
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Roubaix a fêté hier 
dans l'enthousiasme et dans la joie 
les quatre-vingts ans du « Broutteux » 

L a soirée de sa la qui était donnée hier au 
ne Pieo en l'honneur du quatre-vingtième 

i r e de la naissance de H . J u l e s W a t -
fu t une grandiose manifestat ion de 

STSxpstlrie et d'affectueuse reconnaissance en-
« n celui qui a toujours réservé dans son 
ponxr une place de choix à notre eité. 

QBJBJ réconfort p o n r le bon e t cher Brout
teux d'avoir senti que tout un peuple l'entou
rait de s a chaude tendresse, lui décernait 
n o m m a g e 1* p lus s incère et le p lus touchant, 
e t saluait d'acclamations enthousiastes celui 
(rai semble incarner toute uue race dont il a 
sBasaté les sol ides vertus et traduit les nobles 
aspirations ! 

La Broutteux a sans doute vécu hier l'une 
des heures les p lus émouvantes de sa longue 
carrière. S'il a été sensible aux ovations qu'on 
publ ie nombreux lui adressait, peut-être a-t-il 
apprécié davantage encore le caractère do 
dosa» intimité que revêtait cette belle réunion. 
C'est, e n effet, une grande famil le , celle des 
amis et admirateurs du Broutteux qui se pres
sait hier dans la sal le du Casino. 

D è s que les m A m i s de Tourcoing » eurent 
pria l a généreuse init iat ive de rééditer a R o u 
baix l a séance qui avait connu à Tourcoing 
un succès retentissant, les concours les p lus 
appréciés comme les plus dévoués se sont 
offerts de toute part. 

Lee « A m i s de Roubaix », la « Muse N a 
dand », l 'association d'amateurs sans-filistes 
a Badio -Roobaix » ont brigué l'honneur de 
participer a une manifestat ion qui devait 
éveiller tant d'ardeur enthousiaste dans le 
eomr de tous les Boubaisiene indistinctement. 

I L P i e o a m û gracieusement la sa l le dn 
Cirque-Casino à la dispost ioa des organisa ' 
tsars qui ont é té extrêmement sensibles k cette 
«MHeate attention. La splendide fê te à laquelle 
tout un peuple a participé ne pouvai t se 
dérouler dans un cadre p ins s e y a n t 

La a Journal de Roubaix » se devait de ren
dre o n hommage particulier k celui qui depui s 
cinquante ans lui offre une collaboration ines
timable. Il a été heureux d'user de son 
influence auprès rie ses milliers de lecteurs 
pour assurer le saects d'une manifestat ion 
dont le cher Broutteux gardera le plus radieux 
souvenir. 

A n programme figuraient d'abord des cou
vres choisies de M. Jules Tfatteeuw, que 
d'excellents artistes patoisants, lauréats des 
concours du Broutteux, ont présentées au 
p u b l i c : Batiste Odovx, par M. A. Crocs; 
Qtsartelette, p a r M. .T. B r e y e r ; Jules Marin, 
p a r M. P . Prévos t : L afin du Mnntr, p a r le 
jeune Joseph Haas, i (ui fut particulièrement 
a p p l a u d i : Pour vir M mariache, par M. G. 
L e p l a t ; le D u o aV* Marieur, par Mlle Maillez 
et I L J . O m c . 

Mlle Marie Desa rraunt a finement déclamé 
une charmante poésie duc au talent de M. 
Alphonse Motte. 

M. Louis Huart , gendre de M. Jules W a t -
teeuw, dans une chanson qu'il a lui-même com
posée, fit un chaleureux éloge du Broutteux. 

M. Bodai t -Timal a récité une émouvante 
pièce de vers de sa composit ion, qui est un 
chef-d'œuvre de littérature patoisante. 

H appartenai t au S. I. des « Amis «le 
Roubaix • de dire ma in tenant les s en t iment s 
de nos conc i toyens ponr le grand a m i qui 
n s i souvent apporté son concours aux œ u v r e s 
de b ienfa i sance de notre vi l le e t qni. s'il 
n'était Tonrquennois , aurait cer ta inement 
chois i d'être Roubais ien . Le prés ident des 
c A m i s de Eonbaix », M. Mlehanx-Caullef . 
s ' tet fa i t , en t ermes e x c e l l e n t s . l ' interp,ète de 
tous. 

LES HOMMAGES AU « BROUTTEUX » 
Cher Monsieur Wntteeuw. 

C'est un grand honneur pour le président des 
« Amis de lloubnix » • a vous saluer au nom de 
son Comité et an nom de ectte nombreuse assis
tance. 

Tourcoing a fêté TO, quatre-vingts ans dans 
un* mémorable séance île cala: il était naturel 
eue Bonbaix, à son tour, manifestât s e s senti
ments de cordiale svnipathi • au Broutteux. 

N*êtes-vons pas un peu des nôtres, mon cher 
Monsieur Wattecuw? Quelle profonde amitié 
vous unissait à notre immortel Xatlaud! A coin-
bien de fêtes n'.ivex-vous pas apporté votre con
cours: quel est le Roabcisicn qui ne vous connaît 
pas et qui ne TOUS asaM pan'.' 

Vous avez malicieusement chanté le combat 
célèbre du lion et du taureau; TOUS nous avez 
fait rire de boa cœur, car TOUS êtes un semeur 
de gaieté, -Je cette bonne gaieté gauloise et fine 
que nous apprécions. Votre philosophie est d'une 
douce bonhomie; lorsque vous déclamez s Le 
Paradis Terrestre >, vous nous donnez une aima
ble leçon dont chacun peut tirer profit. Vons 
ê tes le poète de.* humbles, de ceux qu'on peut 
appeler <t ! -s braves sens » et votre sourire ne 
laisse après lui anenne amertume. 

Quelle joie pour nous de lire chaque semaine, 
dans notre « journal de Roubaix », vos bonnes 
histoires ai pleines de saveur locale. 

Quand les Amis do Bonbaix ont voulu honorer 
Nadand dans un gala littéraire, je n'oublie pas 
le conconrs précieux que vous leur aves apporté. 

Bientôt Boubaix aura sa chanson patoisante 
et c'est un de vos amis, un de vos élèves, qui fut 
«rimé par le jury. La écoutant M. Bodart Tbnal. 
nerez-vous pas reconnu en lui la même inspira
tion que la votro, ce sentiment de fierté de sa 
petite patrie, de sou clocher? Votre œuvre 
dorera; nos syndicats d'initiative sauront pro
téger, ai'*er les poète* patoisants du terroir, ces 
Marteaux troubadours q-ii entretiennent parmi 
nous la saine gaieté. . . 

J e salue maintenant Monsrur Jacques Masure) 
et le remercie de nous avoir associés à cette 
belle manifestation en faveur de notre grand 
poète régional. Nos syndicats d'initiative sont, 
ea effet, nn trait d'union de plus entre nos denx 
villes sœurs. 

Je salue également Monsieur Delepoulle et les 
Amis de Lille. Nous ne sommes plus, n'est-ce 

pas, aa temps des diligences et la rapidité de 
nos n—aiiiniiétions a rapproché nos trois villes: 
nos trois sradicatz d'initiative ne peuvent pas 
s'ignorer et ils auront de pins en plus l'occasion 
de collaborer. 

Je Teux. ea terminant, remercier les person
nalités qui noua ont permis de réaliser cette 
belle soirée et d'abord le aympataique Monsieur 
Pieo, dont la générosité si connue met gracieu
sement a notre disposition cette jolie salle du 
Casino. 

Puis, en votre nom, je remercie Madame 
Beboux. propriétaire du c Journal de Boubaix », 
qui apporte son concours en faveur da son plus 
ancien collaborateur. 

Vos initiatives généreuses, Madame, ne ss 
comptent plus, elle* sont de tradition dans votre 
maison, si bien qu'elles finissent par sembler 
naturelles.. . mais eTles restent un exemple. 

Je dois féliciter également Monsieur Vanden-
drieaeclie, qui fat k la peine pour organiser cette 
séance et qui mérite bien d'être à l'honneur. 

Je suis chargé, par le Comité de Badio-
Roabaix, de rappeler. Monsieur Watteemv, que 
vous nous touches de près — et même de loin.. . 
— puisque vous êtes le doyen des acteurs radio-
phoniques patoisants et nous nous souvenons 
avec émotion du concours incomparable que vous 
nons aves apporté, dans cette même salle, lors 
de la soirée antituberculeuse organisée par 
Radio-Rsubaix, en collaboration avec mon Co
mité. 

Je termine en disant, au nom des Amis de 
Boubaix, en votre nom à tous: Vive longtemps 
encore Jnles Watteeuvr! Vire le Broutteux! 

U n hommage eût manqué au Broutteux si 
le « Journal de Roubaix », dont il est le col la, 
borateur depuis c inquante ans, n'avait apporté 
lui aussi s o n tribut d'affection et de reeonais-
sanee. 

Madame Reboux pria donc un des amis et 
des collaborateurs occasionnels du journal , 
M. Vic tor Di l igent , de lui dire les sent iments 
dont il a toujours é té entouré dans notre mai
son et la grat i tude de ses lecteurs. 

Les articles du journal , a d i t M. Victor 
Di l igent en u n e brève improvisat ion, sont tou
jours discutés. « T r o p à droite », pense l'un, 
tandis que l'autre s'écrie : «e T r o p à gauche ! ». 
U n seul article a toujours l'adhésion unanime, 
celui du Broutteux. Pour lui , le plébisci te est 
fait. . . 

C'est que ces histoires charmantes reflètent 
nos régions au même t i tre que les tableaux de 
Téniers . de Brtr îhc l . de Jordaens ont retracé 
la vie des Flandres . 

E t quoi, il y avait donc tout cela dans la 
v ie qui nous entoure. D a n s ce qui nous sem
blait monotone e t gr is , tout ce pit toresque était 
contenu et nous ne savions pas le voir. K o u s 
avions des yeux , mai s c'est p a r le Broutteux 
seulement qu'ils ont vu. 

E t i l s ont vu une rie interprétée avec une 
phi losophie fa i t e de malice sans amertume, de 
courage et de bonté : u n e vie dont le visage 
nuancé sourit même à travers les larmes. U n e 
enivre, c'est un é tat d'âme. Cette malice char
mante, ce courage devant l'existence, cette 
bonté, cette s implicité , e'est tout le Brout teux 
et c'est, révélé p a r son exemple , tout l e secret 
du bonheur. 

E n terminant , X . Vic to . Dil igent ,"adaptant 
à cette soirée un beau vers d 'Edmond Ros
tand, montre le Broutteux fêté par cet 
immense auditoire, où chacun veut être p o u r 
lui comme un ami personnel et qui n emporte 
un p e u de gloire en s o n humble brouette ». 

Et voic i m a i n t e n a n t le Brout teux , si alerte 
si j e u n e qu'il semble dément i r par son aspect 
que ce t te f ê t e soit cel le de s e s quatre vin g's 
ans . 

11 les chante , ces quatre -v ing t s an.', dans 
u n e c h a n s o n e x q u i s e où s e s dons de f inesse , 
de sens ib i l i t é demeurent a u s s i m a r q u é s que 
d a n s les oeuvres de sa j eunesse . 

P u i s i l redit sa « pasqui l le * qui v ivra 
a u t a n t que la v ie l oca l e : « Le Parad i s ter
restre », où , après t a n t d 'observat ions , de 
c h a r m a n t e mal ice , s 'élève e t s 'épanouit un 
vér i table c h a n t d'amour pour la Patr ie , la 
fami l le , la c i te . 

L e s app laud i s sements sont tout mêlé?, 
m a i n t e n a n t d'émotion. I ls redoublent quand 
sont portées sur la scène d'admirables cor
bei l les de fleurs offertes par l e s a A m i s de 
Bouba ix », t Badio-Roubaix », le « Journal 
d e B o u b a i x » e t une p i t toresque brouette-
en choco la t ornée de fleurs, offerte par i l 
et M m e Pieo , les propriétaires du Casino. 

Le Broutteu xremercte encore e n évoquant 
le souvenir de son grand a m i Nadand à qui, 
demain , 11 ira porter que lques -unes de c e s 
gerbes . 

La seconde part ie de la soirée était consa
crée à la représentation de la fameuse pseudo
tragédie « Geneviève de Brabant ». que le 
Broutteux a véritablement créée. Cette farce 
d'un comique irrésistible, charge amusante qui 
ne verse jamais dans l'outrance, a fa i t la jo i e 
d'un publ ic qui saluait de joyeux éclats de rire 
les réparties p iquantes et inattendues dont 
l'oeuvre est émafllée. 

L'interprétation a mis en valeur, en les sou
l ignant sans exagérat ion, les traits les p lus 
spirituels de cette pièce , qui « t réellement un 
chef-d'œuvre d'humour. D e tout cœur, nous 
fé l ic i tons les excel lents acteurs qui nons ont 
révélé ce délicieux ouvrage e t particulièrement 
Mlle Dcearrano (Geneviève) , M. G. Leplat 
(SyffrirT), M. J . Ornez (Golo) et le jeune Baas 
(Bénnni) . 

Et tandis que sur la scène, dans la plus 
pit toresque apothéose, juchés autour e t sur les 
deux cotés d'une échelle que surmontai t la 
chèvre de Geneviève, les acteurs recueil laient 
les acclamations d'une foule enthousiaste , le 
Broutteux, toujours souriant et modeste , ne 
songeait qu'à remercier ceux qui avaient pré
paré cette inoubliable soirée. 

Bénédiction de la 
d'une salle d'oeuvre-

première pierre 
garderie à Cysoing 

En col laborat ion a r e c M. Phi l ippe L e c l e r c j 
industr ie l a Roubaix-Wattre lo» e t Quennau-
mont . M. l 'abbé J e a n Bix, curé de Quennau-
mont . un hameau de Cyso ing , a r a i t décide. 

k perte de v n e de v a s t e s é tendues de verdure, 
s 'élèvera bientôt la «t mai son des en fant s » ; 
e t j eudi m a t i n , n fut procédé 4 la bénédict ion 
de la première pierre. 

En présence de M. l 'abbé Jean S ix , de MM. 
Phil ippe Leclercq. Deboysère , archi tecte à 
Tourco ing : D e s f o n t a i u e . entrepreneur a Cy
soing. e t d e nombreux hab i tant s dn hameau, 
ce t te bénédict ion fut donnée par M. le cha
noine Charles S ix . anc ien curé de M é r i g n k s . 
fTèra du curé d e la paroisse . 

La fondat ion sera placée sous l 'égide de 
Sa int -Phi l ippe , patron du b ienfa i teur de 
IceuTre. Les t ravaux seront â présent aet i -

nt m e n é s e t b ientôt s a n s doute , les 
bambins pourront prendre possess ion de la 
sal le édifiée pour eux . 

A ce t te occas ion , i l es t bon de rapprr.T 
fine M. l 'abbé Jean S i s fu t le fondateur de 
l'école Saint -Charles 1 L a n n o y et qu'il fut 
U' restaurateur zé lé des écoles l ibres de 
S a n t é s . 

M. Phi l ippe Leclercq. qui n'est il Qaeiinn 
c iout que depuis quatre ans , a voulu donner 
par la créat ion d e ce t te œ u v r e s i tuée «ntre 
les deux c o m m u n e s de Bmirghel lcs et Queu-
naumont , une preuve de s y m p a t h i e à P i c a r d 
dfs populat ions de ces deux- c o m m u n e s . 1! 
.'ut d'ailleurs toujours un grand promoteur 

E N HAIT : M. Philippe Leclercq pose la prem ière pierre. 
E N tf-: M. le chanoine Six, assisté de son frire, M. l'abbé Six, 

la première pierre. 
ùe Orc:na:smont, bénit 

Il y a quelques années , la créat ion d'une 
sa l le d œ u v r e - g a r d e r i e . Malheureusement 
faute d'un terrain propice il l ' instal lat ion d» 
ce bât imeut . l 'exécut ion de ce projet a v a i t 
dû Être retardée. 

El le est reprise aujourd'hui et cet te belle 
oeuvre phi lanthropique est en bonne voie de 
réal isat ion. 

Le bât iment sera édifié sur un e m p l a c e 
m e n t comportant le m a x i m u m d'avantage:-; 
l e choix du terrain fut des plus jud ic i eux: sur 
un coteau aux s i tes merve i l l eux , s i tué as tre 
Bourghe l l e s et Quennaumnnt . d'os s 'étendent 

dans la réal isat ion a'asuvrei s o c i a l e s : sou 
père, M. Lec lercq-Huet , a v a i t déjà fa i t cous -
ti'uire 1 école Sa int -Louis à TVattrclos. Au 
mois d'octobre dernier, 11 fut procédé a 
l ' inauguration de l 'école materne l l e Sain'.e-
J e a u n c . éga l ement 3 W a t t r e l o s et la crec' .e 
des é t a b l i s s e m e n t s Leclercq-Dupire est un 
modèle du genre. La sal le d'œuvre-garderic 
fie Quennaumont permettra aux tout-pet i t? 
de puiser pour leurs jeunes poitrines un uir 
pur et vivif iant. 

Il convient de fél ic iter M. l 'abbé Jean S'.:: 
et M. Phi l ippe Lr-c-leroq de leur bel le œuvre . 

DERNIERE HEURE 
La prochaine session 

du Conseil de la S. D. N. à Madrid 
Genève , lfi m a i - — La c inquante -c inquième 

sess ion du Consei l t'e la Soc ié té des Nat lous 
s'ouvrira, a Madrid, le 10 juin, sons la pré
s idence fin représentant du J a p o n , M. Adatcl 

Sur l'ordre du jour provisoire qui v i ent 
d'être e n v o y é aux g o u v e r n e m e n t s des E t a u 
membres du Cousei l , figurent une trenta ine 
d.̂  ques t ions dont la pins importante par t i t 
être cel le re lat ive t la protect ion des m i n j -
rités . 

LES ACCIDENTS D'AVIATION 
U n avion militaire français capote 

Le pilote est grièvement brûlé 
Be in is . 1 6 mai . — Un avion m i l i t i i r e du 

3 3 ' r é g i m e n t d'aviat ion du Bourget , actuel
l ement e n m a n œ u v r e au c a m p de Chfllons. 
évo luai t dans la m a t i n é e I v i n g t k i lomètres 
de Re ims , lorsqu'il a c a p o t é d a n s un c h a m p 
dv blé. Le pilote, le so ldat Ass ier , a été .rcs 
gr i èvement brûlé sur diverses parties du 

corps et transporté à l 'hôpital du c a m p da 
Cbalons dans un état très grave. L'observa
teur, le soldat Fapremont . e s t sorti indemne 
des débris de l'appareil. 

UNE FEMME EST TUÉE PAR UNE AUTO 
PRËS DE BOULOGNE 

U n accident a'eat produi t mercredi matin, 
sur la route de Boulogne à Calais, dans la 
eôte de Saint-Inglevert . U n e pêcheuse de 
moules , M"' Beauprand-Ledez, s'abritant sous 
un parapluie , a été happée par une automo
bile se dirigeant vers Calais, l u r laquelle 
avaient pris place M. et M"* Fagoo , leur fille 
et une amie. La voiture était conduite par 
M ; " F a g o o . Relevée par les automobil istes, la 
pêcheuse fu t transportée à son domicile. L * 
malheureuse avait la boite crânienne défoncée 
et elle expira bientôt. La gendarmerie a ouvert 
une enquête. 

dans la nuit. En présence d'un crime évident. M. 
Dieu a ouvert une enquête. 

UNE FEMME MEURT SUBITEMENT 
A BOULOGNE 

Le Parquet ordonne l'autopsie 
Jeudi, au petit jour, Marie Bourgain,37 ans, 

Tirant arec un ami au 287, rue de- Alliés, à 
Boulogne, est morte subitement. D e s personnes 
ayant déclaré à la police que cette femme était 
décédée à la suite de coups reçus, le commis
saire du 1er arrondissement s'est rendu sur les 
lieux et a commis le docteur Fourmentin pour 
examiner le corps. La cause de la mort parais
sant inconnue, le paqruet de Boulogne a ordonné 
l'autopsie. En attendant ies résultat* de celle-ci. 
l'ami de la défunte est gardé à la disposition de 
la police. 

Dernières Nouvelles Sportives 
BOXE 

Teddy B a U o c k bat Kidd Pattenden 
Len Harrey bat Alex lriand 

Londres. 18 mai. — Combats de boxe à 
Olympia: Teddy Baldock bat Kidd Pattenden, 
champion poids coq. aux points, dans un match 
en l.S reprises. — Len Harvey bat Alex Irland, 
champion des poids moyens d'Europe par knock-
out au Te round dans un match en 1"> reprisas. 

A LOHBBBS Johnsy Cuthbcrt. ancien champion 
poids moofii" tiat Hr.rry CorbMt aux points, dans un 
Tnatrh PI a>iaaa reprise?-

UN CRIME A CALAIS 

Un enfant de trois mois je té i i'eau 
Jeudi, vers 7 heures, deux ouvriers travaillant 

au bassin de la Bitellcri? aperçurent un corps 
d'enfant flottant sur l'eau. Ils le retirèrent et 
prévinrent M. Dieu, commissaire de police, qui 
procéda aux coustatations d'usage. Transporté 
a la morgue, le petit cadavre fut examiné par M. 
le rio'teur Brnnelle, médecin légiste. Do ses cons
tatations, il résulte que l'enfant, du sexe mas
culin, tgé d'environ trois mois, ne portait aucune 
trace de violences; il a dû séjourner dans l'eau 
moins de vingt-quatre heure». Selon toutes pro
babilités, il aurait été jeté à l'eau mercredi ou 

COTONS 
UVZaTPOÔx., 16 mai. 

*>«£*», S.OTll; importations. 1«.S4S; Américain, 
hausre - ; Brfailien, hauis» 2: Earptien. bais»» lu. 

XEW-0&LEAX8, l e mai. 
Cotoas SfM^i'»*; Dpiaaa. — Disponible, 18.9S; — 

Coton» à terme : Sur janvier, 1*.73-75; mars, IS.S1; 
mai, 18.S7; jnillet, 18.7:-74; octobre, 18.59-60; dé-
tembre, 18.70-71. 

TTEW-TOUK, 16 mai. 
CLOTURE, — Ootona MWéJlnf Uplan* — Dispo

nible, 19.75; — A tara» : Sur janritr, 18.Sî; février, 
1.1.89; u n . 18.97; avril, iacetf; mai. 13.59; juin, 
13.70; juiilel, 18.69-72; aoCt, 1S.6S; septembre, 
1S.S7; octobre, 18.66-C7; novembre, 19.70; décembre, 
IIM. 

BaceUaa. — Aux porta de l'Atlantioue. 1.000; aux 
porta du Golf.-. 1.000; aux ports du Pacino.ue, nulles; 
dans If« villas de l'intérieur. MO*. 

Exportations. — Pour la Grande-Bretagne, 4.000; 
France et Confisent, 3.000 ; pour le Japon, nulles. 

Marché des changes à l'Etranger 
Londres : Sur Paris, t l t . l t ; Bruxelles. 34.04; I f * 

hora banque, & 1/8; Prêt » court term*-. 4 1/2. 
New-York : Kar Paris. ,-.00 3 /4 ; Londrca. 480 1/2; 

C*b. transi., «8J.00; ni Bruxelles. 13.88 1/2. 

gUCJtSg. — Cuba, prompte livraison. 838.00; — 
A terme: Sur janvier, 195.00; m»rs. 201.00; mai 
1939, 179.00; mai 1910. 207.00; juillet. 182.00: sep
tembre, 186.00; octobre, 191.00: décembre, 194.00.— 
Yrntea, 54.000 tonner. 

LAINES 
LES VENTES A LONDRES 

(D'un correspondant particulier) 

Londres . M mai 1 9 2 0 . — Cattsare aniane.'. 
Mérinos pari té à 5^< • Croisé» fines e t 
m o y e n n e s f%. Communs 2 \2% e s - d e s s o u s 
ckMatre mars . P u n t a s i n c h a n g é s . 

Les vantes publiques de laines 
àTourcemg 

I > s v e n t e s publiques de la ines se sont 
o r v e t i e s hier jeudi , aux Magas ins Généraux 
de Tourcoing, sous le minis tère des c o u r t i e r -
jurés MM. E. Gnéraneer , F. Lapersonne, II. 
raront- (4rau et B a n a u x . 

L'ass i s tauce éta i t tr f s nombreuse et l 'ani
mat ion fut houne. Le cata logue des la ines 
brutes et l avées qui é ta ient offertes lo mat in 
fut e n grande partie réal isé k de s prix sa t i s 
fa i sants . La v e n t e des b lousses . qui a e u Heu 
l 'après-midi , ava i t att iré le concours habituel 
d'acheteurs . Les enchères furent ardentes . 
Une grande partie du cata logue , qui compre
nai t environ .ï.ïO.OOO kilos <le b lousses at 
déche t s de pe ignage , fnt en levée . D a n s l 'en-
s tn ib le . les prix o b t e n u s son t a la par i té de 
ceux de la vente de mars , avec inéme sonvent 
une hausse . partlcul iéTemfnt sur les beaux 
sch lumberger du Cap. Les lys ters et nobles 
croisés é ta ient peu J n u i J l f i i 

Aujourd'hui vendredi , la journée sera 
e n t i è r e m e n t prise par la vente des déchets de 
filature et de fabricat ion. 

Le Coimnissien du coût de la vie 
dans le Nord 

L a sous -Commiss ion de l 'alinienlatioD 
s'est réunie mercredi , a la Préfecture , i o n s 
la prés idence de V Dapaa. El le a réuni les 
chiffres é tabl i s par el le en ce qui concerne 
les denrées . 

Ses cons ta ta t ions viendront s'ajouter a 
cel les d e s autres sous -commiss ions , notam
m e n t de l 'habi l lement , des dépenses n é n i -
gtreg , e tc . , qui se réuniront jeudi e t M a r d i 
prochains. 

D è s à présent , on es t ime que le coefficient 
sera en légère a u g m e n t a t i o n : il fut fixé eu 
octobre dernier â 6 ,9S3 ; i l pourra se mont r 
ac tue l l ement a nn peu plus de 7. 

» 
L'INSTALLATION 

DES CONSEILS MUNICIPAL X 
Les Conseils munic ipaux suivants se réuni

ront aux jours et heures c i -aorès pour dési
gner leur maire, leurs adjoints et les diffé
rentes commissions : 

A Sallly, I» dimaurhe lu mai. ï 11 h. 
A Forest, le samedi 1H mai. â 1 a. 
A Bossues , if- samedi 18 mai, à 19 h. 
A Neuville-cn-Ferrain, le diruinche 19 niai, 

à 11 heures. 

EN MARGE DE L'HORRIBLE CRIME 
D'HAUBOURDIN 

MASSELIS AVOUE DE MONSTRUEUX 
FORFAITS 

Ce n'est pas seu lement de l 'assass inat de 
la pet i te Marcel le Bi l laut qu'aura a répondte 
Masse l i s devant les jurés du Nord, mai s 
d'autres forfai ts du m ê m e genre, dont l u 
v i c t i m e s sont de malheureuses et innocente» 
e n f a n t s . 

C'est grâce aux efforts de il. R i c h a r j , ju-'e 
d' instruction ft Lille, e t aux recherches de 
MM. Chauvin et Cousemacker , de la brigade 
mobile, que l'ou d"it de connaî tre c e s nou
veaux fa i t s , qui ue s o n t pas <le nature 1 
apaiser l ' émot ion et H colère de la popula
tion hnubourdinoise. 

Depuis la découverte du e r p s de la pe t i t e 
Marcel le , on ava i t , dans les mil ieux judi
ciaires , la cert i tude que Masse l i s n'en était 
pas à son premier for fa i t : un indiv idu, capa
ble d'un tel cr ime, deva i t e n avoir d'autres 
sur la consc i ence . Ou chercha 6'il n'étaii 
pas l 'autenr du rapt de la pet i te Notteau, de 
L o m m e , mai s Masse l i s invoqua un alibi 
formel qui, jusqu'ici , écarte de lui toute 
suspic ion. 

D'autre part, Yvonne Masse l i s , la nlle Ju 
misérable . 9 g é e de seiz? a n s e t demi , fut 
interrogée, m a i s , soit crainte do son pè-e , 
soit pit ié pour sa mère , n'osa parler. Toute
fois , le m a g i s t r a t interrogea habiiemei: 
Masse l i s qui protesta avec v é h é m e n c e et 
finit par avouer. Le mag i s t ra t procéda A un 
nouve l interrogatoire de la j eune fille e t 
obt int d'elle le l amentab le récit de son mar
tyre . Terrifiée par les m e n a c e s e t l e s coups 
<ie son père, l 'enfant n'en dit rien et ce:a dv .n 
quatre ans . 

Le 2 0 novembre , vers 16 heures , la pet i te 
Xel ly Delval lée , s a n s , fut rencontrée â 
L o m m e par uu cyc l i s t e qui la p laçai t sur le 
cadre Ue sa m a c h i n e et lui r ecommanda <ie 
ne pas crier sous peine de ne j a m a i s revrir 
sa m a m a n . L ' h o m m e <mmena la gaaaine 
d s n s un des terrains vagues de II gare c!e 
Li l le -Dél ivrance , m a i s il ne put perpétrer son 
crime. 

Un individu fut art-été et mis en présente 
de l ' enfant qui déclara a u s s i t ô t qu'il B'étafc 
pas son agresseur , e t e l le donna un s igna le 
ment a s sez précis du coupable , s igr .a lenien' 
en tous points semblab le a celui de Masse l i s 
M. Richard chargea M. Sa l les , commUsair-'-: 
aux dé légat ions judic ia ires , d'entendre -a 
pet i te Xel ly et de la confronter avec Massel is . 
Cette confrontat ion fut probante ; dès qu'el'e 
aperçut l 'assass in . Nel ly De lva l l ée r e c o n m t 
s a n s aucune hés i tat ion. A l'appui le ses 
aff irmations , elle fournit d'autres rense igne
m e n t s qui établirent, indubi tablement l;i ,u l 
pabll ité du monstrueux iudividu dans cc:;o 
affaire. 

LES TIMBRES-POSTE 
DE LA CITÉ DU VATICAN 

Home, 1C mai. — Dans les premiers ji.ur-
du moi s de Juin, aura l ieu l 'émission dl 
t imbres .pos t e de la Cité du Vat ican . C e -
première émiss ion qui aura un caractère teri 
porairo, comportera quinze valeurs différenie-
et deux t imbres exprès* . 

LE NOUVEAU MAIRE D'ORUAftS 
Orléans, 1 6 mai . — M. T u r t a t , psamlcr 

adjoint , a été élu maire a l 'unanimité an 
remplacement de M. Chollet , décerné, L * huk 

mai , t l 'occasion des f ê t e s da J e a n n e d'.'.tc. 
c'est M. Turbat, fa i sant fonc t ion do\amaire, 

oui a reçu l e prés ident de l a aUpabetone. 

Chronique Locale 
AUJOURD'HUI, VErTDRBDI 17 MAI: 

Aajaatfd'kai, aaint Pascal; déniais, saisi Quiaubcr: 
Soleil: Lever k 5 !;. 06: toucher k 20 a. 88. 
IVaaa: Premier quartier dn 15; plein* la 23. 
Consultation de nonrriesons du Comité Roebaisieti 

de Protection da 1 Enfance: la il.., local da sa Goutti tait. 

L'installation de la Municipalité 
L'instaliation de la Municipalité aura lieu en 

séance publique, a l'Hôtel de VlBe, dimanch.' 
prochain 19 mai, à 10 h. précise*. C f te installo-
tion sera suivie de l'élection du maire et des 
adjoints. 

A l'issue de cette installation. l'Administratioi, 
et 1P Conseil municipal «e rendront au Monu
ment Jules Guesde pour y déposer une gerbe dt 
fleurs. 

A l'occasion de sa réélection et de son instal
lation, l'Administration municipale s décidé d'ac
corder uu jour de congé au personnel des Ser 
vices municipaux. 

En raison de ce que le lundi 20 mai, qui suit 
immédiatement l'installation de l'Administration 
municipale, est jour férié, ce congé est reporté 
au lundi 27 mai. 

L e s bureaux de Ja Mairie seront donc fermés 
pendant toute la journée du lundi 2 ï mai. Seul 
le bureau de l'Etat-civil Fera ouvert de 9 h. à 
midi pour recevoir les déclarations de décès et 
de naissances. 

Les Crèches municipales seront également fer
mées durant toute la journée du 27 mai. 

HALLE FLIPO Beurre 10.30; extra 20.5t 
et 2S.Ru 1 baisse 2 fr . ) . Gruyère, 16. Biscuit?. 

Paul LEROY possède stock meubles classiqu. 

M. l'abbé Blondeel 
vicaire à Saint-Anto'ne de Padoue 

est nommé curé d'Aubigny«au*Bac 
C'est avec un vif plaisir que nous avom 

•upris la nomination de M. l'abbé Blondeel a 11 
cure d'Aubigiiy-au-Bac, diocèse de Cambrai. 

Xé en 1MB a Tourcoing, il fit de brillante* 
études au IVtit-Séminaire de Cambrai, où il 
remporta tous les prix d'excellence, pois a« 
Grand-Séminnire. Ordonné prêtre le 5 jaillet 
1914, il partit au front lors de la mobilisation 

Soldat couraseux, il fut fait prisonnier H 
après dix mois de détention, il revint en Franct 
et fut versé djus le service de santé où i] sv 
dévoua auprès des ryphiques et des contagica:; 

H professa ensuite au Collège de Marcq et i 
l'Ecole Jeanne d'Arc avant de venir en notri 
ville occuper le poste de vicaire à Saint-Antoine 

Poète a ses heures, il égayait de ses spiri 
tuelles chansons les réunions du Cercle ou de/ 
Patronages, exprimant les sentiments de toui 
aussi bien dans le français le plus pur que dan: 
le patois du Broutteux. 

Sf-s sermons révélaient un merveilleux ora ten 
épris d'idéal et animé de la flamme la pins pa
triotique. Artiste dans l'âme, tous les travaux 
d'art lui étaient familiers. 

Nous ne doutons pas «qu'il ne laisse a Doiibsi? 
le souvenir le plus durable et la sympathie U 
plus grande. Nous lui présentons nos félicits. 
tions et uos ver-ux de long et fécond apostolat. 

LES PLUS BELLES CHEMISES, les plu: 
belles cravates sont à !a VILLE DE ROUBAIX 
33 bis, rue de Launoy. Prix saas eeacarrssee. 

BOCK MEYERBEER. Préféré des gourmets 

LE CONCOURS INTERNATIONAL DE TIF 
A LONGUE PORTEE 

Le concours annuel du « Tir National de Rou
baix » favorisé par un temps très favorable, s'est 
déroulé jusqu'ici, avec un plein succès. La par 
ticipation des tireurs, pour les fêtes de la Pen 
tecOte. s'annonce comme exceptionnelle, suroci 
prochain 18 courant et les lfi et 20 constitusn' 
les trois dernières journées de ce concours sen 
sationncl. 

Il est oiirert a tous amateurs, faisant ou noi 
partie d'un groupement sportif. Les diverse! 
catégories a 2<»0. 50, 20 et 12 mètres, sont dotée 
de nombreux prix dont 6.000 en espèces. 

On trouve au stand des Trois-Ponts des armes 
bien réftlées et les munitions nécessaires pour le:, 
divers genres de tir. Bnffet-restanrant et entré" 
libre. 

TOILE Scie lar. dep. 5.95 le m. 113, r. ladestrn 
1283* 

LE CONCOURS ANNUEL 
DE LA SOCIETE DE GEOGRAPHIE 

C'est dans les locaux de l'école muuicipsle d« 
filles de la rue Saint-VinceDt de Taul. à Itou bai v 
oue jeudi, de S h. à 12 h., ont concouru les 
élèvfs, garçons et fiiles de i'i-nseignement pri
maire supérieur et primaire élémentaire. 

Les .andidat? de l'enseignement secondaire 
ont tait leurs compositions à Lille. 

Voici l'état des questions pesées pour l'ensei' 
gneuieat primaire' supérieur et communes aux 
jeunes geus des denx sexes: 

1 " année: L'Asie-Mineure avec croquis. 
2* année: Les Pays-Bas et leurs colonies. 
M" année: La région méditerranéenne, sans la 

Corse, pour l'enseignement primaire élémentaire 
Cours complémentaire supérieur: Les Alpes 

françaises,. 
Cours moyen: L'Algérie avec croquis. 
II y avait pour Rocbai* dans ce double ensei

gnement soixante-nuiuxe élêres de divers établis-
semeuts. 

AVIS IMPORTANT.— La société <t P E R F E C 
TAS s (le vêtement de qualité). Aux Magasins 
l i t iges. oS et SShis . Grande-Rue, à Roubaix, 
prévient sa clientèle que, va l'importance de» 
commandes prises, elle ne petit faire aucun cosn-
plat sur mesure à livrer avant le B juin. 3895!: 

PAPA. MAMAN, BCB.é se chaussent fée» 
BOL'CAU, 6, rue Pierre-Motte. 390RT 

AMICALE DES EMPLOYÉS 
DE L'INDUSTRIE TEXTILI 

En raison des fêtes de la Pentecôte, lr 
deuxième permanence du mois est reportée s t 
d'mnuche 2<ï ni-"''- U est rappelé qne l'assemblé» 
générale trisaestrWIe aura lieu ïe dimiaeh» 
2 juin, a 10 h. 30. «1 siège social. Les membre.' 
nui désireraient poser une question ou qu 

FEUILLETON «k «JOURNAL da R0UIAJX» 
ds 17 mal 1929 N* 94. 

la Fée Pri 
PAR IL LES MARY 

i— Vous TOUS e n n u y é s d'être seul i .rec 
D o i t 

«— O n ! J e n n y l fit-il en protestant . 
— Qui peut s 'étonner de nous voir a i n s i ? 

Na aomsass noua paa mari e t f e m m e d é j à ? . . . 
a— Mes tons donc , J e n n v . 
•— Mais non , m a i s non, rentrons , pulsqns 

y e n s l e assatret, Lauréat . 
E t câ l ine , le v i s a g e penché sons l e v i s a a s 

du j eune n o m m e , quê tant un sourire, peut-
CtM u n ba i s er : 

— C a s t a ins i , ami , que Je r o t » obéirai 

• s a «atrsaa la* y e u x , a t t e n d a n t la 
fla •asdesat assala, asteoro. 
Laajsaaart In essnaMsra tout prés d e sas 

sjssm, e s s a i m a n t bien c* q u e l l e deanannai t 
fi « s i r > | la t ê t e pour n M a r i r se s r a o i 

lan 
te 

I / t e e a g . d e l à 

c o n n u , s e dressa i t l e n t e m e n t entre ses l èvres 
et les paupières . 

n se recula. El le rouTrit les y e u x . Mais 
e l l e ne pouvait dev iner l e drame de c e cœur. 
E l l e crut s e u l e m e n t à une e x t r ê m e réserve 
â de la t imidi té , s a n s donte , exces s ive . 

E l l e lui souri t a v e c tendresse . 
Sou levant jusqu'à s a bouche la m a i n de 

Laurent , «I ls y m i t nn baiser, s a n s cesser do 
l e regarder e t s a n s c e s s e r de lui sourire. 

E t c e la , a u - d e s s u s , Romain G o u i l e r o y a l t, 
b l ê m e . 

D e s larmes de rage cou la i ent de se s y e u x . 
T.ajaiPffif « t J e n n y disparurent . L a porte du 

g l a n d aalon s 'envrait « t nn flot d e lnmlére 
montra «tes j e u n e s S i te s r ieuses e t bruyantes 
« n i dansa ient , toute l 'an imat ion d s c e bal. 

atssnsin flssrx s a d i t : 
— l i a i s Jn sera i s seul a souffrir! X o n ! 

n o n ! . . . 
E t hard iment U descendit . 

Q U A T R I E M E P A R T I E 

V I C T I M E I 
I 

Le pet i t «ssaxrtsmsnt o c c u p é par J e a n / 
s a n s r m s l é tn t t eotstpeeé d e trois p ièces 

. . j n p t n a i e a t uieanWérjs- u n «mien où la 
Jaune S i te s e t e n a i t presque tout l e tsnrps 
ponr Ut* , travai l ler o n «tendter, s * " 

que la chambre à coucher, e t qui servai t de 
cab inet de to i let te . 

U n e f e m m e de chambre é ta i t affectée au 
serv i ce part icul ier de J e n n v . mai s en général 
a v a i t fort peu de c h o s e s k fa ire , et la plupart 
da t emps , res ta i t a l'office ou 4 la l incerte 

La Jeune fille a v a i t de s tjonts très s imples , 
s 'habi l la i t e t se coiffait e l l e - m ê m e . 

Ce soir, s u m o m e n t où R o m a i n descend i t 
l 'escalier, qui du trois ième é t a g e l 'amenai t 
nu second, l 'appartement é ta i t vide. 

D e pe t i t e s l a m p e s bleues éc la iraient le 
aalon. 

La porte qui s 'ouvrait sur le corridor, a a 
mi l ieu duquel é t a l e n t l e s sa lons d e l 'hétei . 
n 'é ta i t pas f ermée t clef. Romain Goux é t a i t 
trop hab i tué a tons l e s at tres da l a maison 
pour Ignorer le moindre de ces déta i l s . 

• u pied de l 'escalier il s'arrêta. 
Hés i ta i t - i l? 
Xou , i l cra ignai t d'être surpris par la sou

d a i n e sort ie de quelque danseur ou par 
l 'arrivée d'un domest ique . 

Mais pour l ' Instant , i l n 'y a v a i t la per
s o n n e . 

n l a n c e s le corridor, ouvrit la port* e t 
e a t e a . 

E n » l e M l s n , U « ta i t M M dixnci le de t * 
cacher , e u i l u s 'y t ronea i t q œ «joelque» 
p e t i t s m e u b l e s «te f e m m e , d e s e n t i t é s b a s s e t 
e ; u n fauteui l (le repos . 

Hauremseanent, A l'Ane d e s feaWre» j e t ' 

riêre lesquels il put se d iss imuler . 
E t U , U at tendi t . 
Ce n'étai t pas une fê te d e nu i t que Rerti-

gnol les a v a i t vou lu donner, m a i s une soiré< 
d 'amis t erminée par u n e sauterie . 

L e soirée s 'avançai t . 
Déjà beaucoup d ' inv i t é s s ' é ta lent ret irés . 
J e n n y qui t ta le bal , après n n dernier adieu 

4 Laurent , e t heureuse , toute a son trlompb» 
e t t o u t e à s e s rêves , e l l e rentra chez e l l e . 

L e f e m m e d e chambre entra presque 
auss i tô t , m a i s la jeune fille la r e n v o y a , 
n ' a y a n t pas beso in d e se s serv ices , p r é f é r a » : 
rester seule , ponr m i e u x savourer s o n bon
heur. 

E l l e s 'ass i t d a n s le fauteui l , l a t é ta pen
c h é s an arrière sur ie doss i er , e t f e r m a les 
y e u x , souriante , é v o q u a n t le souvenir de la 
radieuse Journée qui é ta i t c o m m e la première 
réal i té de son rêve , r e v i v a n t tout ce qu'el le 
a v a i t vécu , red i sant à l ' image de Laurent . 
q n i apparaissa i t a s e s y e u x , toutes les fo l lcs 
de s a tendresse . 

R o m a i n Goux a r a i t écar té les r ideaux de 
la fenêtre . 

E t U ta e e o t s a i p U l t . 
E l l e a r a i t teaau res ter s i l enc i euse . . . 
D l i sai t , cssnaae e n nn Urre , l e s p ins secrè

t e s pennées «te s o n essor . 
E t i l « n é t a i t te t tnré . 
I l qu i t ta l a f e n ê t r e e t s 'avança. 
S e s p a s é t a i e n t étouffés dans i é p a i t r e o f 

fMfi9k& 

Et J e n n y é ta i t si absorbée dans sa d é : -
c icuse rêverie qu'el le n 'entendit pas , a tri 
certain m o m e n t , le craquement brusque dn 
parquet. 

Ce fut le m a g n é t i s m e m ê m e du regard 
ardent a t t a c h é sur e l le qui la révei l la . 

E l l e ouvr i t l e s y e u x . 
E t en r o y a n t p e n c h é e sur e l le et la tou

c h a n t presque ce t te fleure énergique e t sau
v a g e , a u x yeux é t i n c e l a n U , e l l e ne reconnut 
p a s tout d'abord Romain GOÛT; et jeta un 
grand cri. 

Mais il jo igna i t les ma ins . 
Il ba lbut ia i t : 
— J e vous e n pr ie ! 
— Que r e n e s - T o u s faire i c i ? . . . 
— M a d e m o i s e l l e : 
— Que m e Toulez-vous? 
— Ecoutez -moi , j e TOUS en conjure. E t 

surtout n'appeler; point, n e p o o s e e z pas 
d'autres cris, vous n 'avez rien 4 craindre rie 
m o l ! et si v o u s appel les tout serai t perdu. 

— Perdu? E t quoi d o n c ? 
El le se remet ta i t pen a peu. 
Mais pourtant , par prudence e t c o m m e par 

ins t inct d s préservat ion, aile s 'était reculée 
jpscu'â la porte de sa chambre â coucher, 
p i é t é ê entrer e t a s 'y enfermer , s i e l l e cen-
rait un danger. 

Quel d a n g e r ? El le ne le d e r i n a i t pas . 
— J e v o u s demande , R o m a i n , c e n u l f a i t 

gq.e r o u s TOUS ê t e s Introduit d a n s j n a enam-
$ 4 eh, u o a « b a e n e s . . , fea» O f t C M 4*> 

Ai- jc m a n i f e s t é l ' intention de von.-
.le vons croyais parti pour N e w 

venir? 
parler 
V o r k . . . 

— J e n'étais pas parti . 
— Mon père m'ava i t annonce votre dé 

part. 
— Votre père menta i t . 
— Romain ! v o n s insul tez mon père ! 
Il eu t un sourire railleur. 
— R o m a i n , Je n'ai rien .1 vous dire «t J< 

v o u s prie de TOUS e n a l l er . . . 
Mais il ne bougeai t pas . 
La peur la reprenait . 
— Vous ne m'avez pas comprise? 
— J'ai entendu. 
— E h bien? 
— J e reste . 
— Vous m e rés i s tez? Vous m e b r a v e s ! 

J e U s d a n s vos y e u x je ne s a i s qaeUe c o l ê n 
e t quelle m e n a c e ! 

— Oui. de la colère, m a i s non paa contri 
T O U S . . . 

— E t contre qui , d o n c ? 
— Vous le saurez p lus t a r d . . . peut -ê tre . . 
— Vous parles par é n i g m e s . E x p l i q u e s 

r o u s ! . . . 
— ssnnsmoxsel le J e n n y , «te «net. Je roui 

l e répète e t Je rona te jnre, r e n é a'ares) r ies 
a r e d o u t e r . . . N e TOUS offenses d o n c paa ôi 
et que j e r a i s r o u s d i r e . . . e t n e m e chanaei 
p a s e n écoutant m e s p a r o l e s . . . 

H a t e z - v o u s , je vous prie! , d i t - e H ç . « l 

**£* 
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